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Le livre de Béréchit se termine sur une note de réconciliation entre les fils de Jacob. Les frères de 
Joseph eurent peur qu’il ne leur ait pas complètement pardonné de l’avoir vendu comme esclave. Ils 
craignaient que Joseph n’attende la mort de leur père pour se venger. Après le décès de Jacob, ils lui 
font part de leur préoccupation. Mais Joseph insiste :   

“Soyez sans crainte ; car suis-je à la place de Dieu ? Vous, vous aviez médité contre moi le mal : Dieu 
l'a combiné pour le bien, afin qu'il arrivât ce qui arrive aujourd'hui, qu'un peuple nombreux fut sauvé. 
Donc, soyez sans crainte : j'aurai soin de vous et de vos familles." Et il les rassura et il parla à leur 
cœur.” (Béréchit 50:19-21). 

C’est la deuxième fois que Joseph leur tient des propos semblables. Il leur avait parlé auparavant de 
manière similaire lorsqu’il leur avait révélé que lui, l’homme qu’ils croyaient être un vice-roi égyptien 
du nom de Tzofnat Pa’anea’h, n’était autre que leur frère Joseph :  

"Je suis Joseph, votre frère que vous avez vendu pour l'Égypte. Et maintenant, ne vous affligez point, ne 
soyez pas irrités contre vous-mêmes de m'avoir vendu pour ce pays ; car c'est pour le salut que le 
Seigneur m'y a envoyé avant vous. En effet, voici deux années que la famine règne au sein de la contrée et 
durant cinq années encore, il n'y aura ni culture ni moisson. Le Seigneur m'a envoyé avant vous pour 
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vous préparer une ressource dans ce pays et pour vous sauver la vie par une conservation merveilleuse. 
Non, ce n'est pas vous qui m'avez fait venir ici, c'est Dieu.“ (Béréchit 45:3-8) 

Il s’agit là d’un moment crucial dans l’histoire de la foi. Cela marque la naissance du pardon, la 
première mention dans l’histoire d’une personne pardonnant à une autre pour le mal qu’elle a subi. 
Mais un autre principe important est également établi : le concept de providence divine. L’Histoire 
n’est pas, tel que Joseph Heller la décrit, “un sac poubelle rempli de coïncidences fortuites déchiré 
dans le vent”1. Elle a un but, un objectif, une intrigue. D.ieu est à l'œuvre derrière les projecteurs. “Il 
est une divinité qui façonne nos destinées”, dit Hamlet, “quelle que soit l’ébauche que nous lui 
donnions”2. 

La grandeur de Joseph est qu’il a senti cela. Il a perçu les événements dans leur ensemble. Rien de ce 
qui se produisait dans sa vie n’est survenu par accident. Le complot visant à le tuer, sa vente en tant 
qu’esclave, les fausses accusations de la femme de Potiphar, ses années d’incarcération, ses espoirs 
contrariés que le maître échanson se rappellerait de lui et permettrait sa libération ; tous ces 
événements qui auraient pu le faire sombrer dans un désespoir toujours plus profond se sont en fait 
avérés être des étapes cruciales de sa vie qui l’ont fait devenir vice-roi d’Égypte et la seule personne 
capable de sauver un pays entier - ainsi que sa propre famille - de la famine pendant des années de 
vache maigre. 

Joseph possédait en double mesure l’un des dons nécessaires pour être un dirigeant : la capacité 
d’avancer malgré l’opposition, la jalousie, les fausses accusations et les déboires à répétition. Tout 
dirigeant qui défend une cause sera confronté à de la résistance. Cela peut constituer un vrai conflit 
d'intérêt. Un dirigeant élu pour rendre une société plus équitable aura très certainement le soutien 
des populations défavorisées, et se verra opposer une résistance de la part des catégories sociales 
aisées. Ce sera le contraire dans le cas d’un dirigeant élu pour réduire les impôts. C’est inévitable : la 
politique sans conflits est un oxymore. 

Tout dirigeant élu pour une quelconque raison, tout dirigeant plus populaire ou talentueux que les 
autres sera confronté à de la jalousie. Ses opposants se demanderont : “Pourquoi pas moi?” C’est ce 
que Kora’h pensait de Moïse et d’Aaron. C’est ce que les frères ont pensé de Joseph lorsqu’ils ont vu 
que leur père le préférait. C’est ce qu’Antonio Salieri pensait du plus talentueux Mozart, à en croire 
la pièce de théâtre Amadeus de Peter Shaffer. 

Les fausses accusations ont été monnaie courante dans l’histoire. Jeanne d’Arc fut accusée d’hérésie 
et brûlée au bûcher. Un quart de siècle plus tard, elle fut déclarée innocente par une commission 
d’enquête officielle. Plus de vingt personnes furent condamnées à être exécutées lors des procès des 

 
1 Joseph Heller, Good as Gold (New York: Simon & Schuster, 1979), 74. 
2 Hamlet, Act 5, scene 2. 
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sorcières de Salem en 1692-1693. Des années plus tard, alors que leur innocence était établie, John 
Hale, un prêtre présent lors des procès, a admis : “Les ténèbres de cette époque étaient telles que 
nous marchions dans les nuages, sans pouvoir distinguer notre chemin”3. La fausse accusation la plus 
connue des temps modernes fut le procès d’Alfred Dreyfus, un officier français de confession juive 
qui fut accusé d’être un espion allemand. L’affaire Dreyfus a secoué la France entre les années 1894 
et 1906, jusqu’à ce que Dreyfus soit finalement acquitté. 

Les contretemps font presque toujours partie de la biographie des gens accomplis. Le premier livre 
de Harry Potter qu’avait écrit J. K. Rowling fut rejeté par les douze premiers éditeurs qui l’ont reçu. 
Un autre auteur d’un livre pour enfants a essuyé vingt et un refus. Le livre s’appelait Lord of the Flies, 
et on a finalement attribué à son auteur, William Golding, le prix Nobel de la littérature.  

Lors de son discours inaugural à l’Université de Stanford, Steve Jobs a raconté les trois coups du sort 
qui ont façonné son existence : quitter l’université, se faire renvoyer d’Apple, la compagnie qu’il a 
fondée, et être diagnostiqué d’un cancer du pancréas. Au lieu de se laisser abattre par ces 
événements, il a su les orienter à des fins créatives. 

 

Durant près de vingt-deux ans, j’ai habité près d’Abbey Road dans le nord de Londres, là où un 
groupe connu de pop enregistrait toutes ses chansons. Lors de leur première audition, les artistes ont 
joué pour une maison de disques qui leur a dit que leur groupe était “en voie d’extinction”. Le 
verdict sur leur performance en janvier 1952 était : “Les Beatles n’ont aucun avenir dans l’industrie 
du spectacle”. 

Tout cela explique la fameuse déclaration de Winston Churchill, pour qui “le succès, c’est d’aller 
d’échec en échec sans perdre son enthousiasme”. 

Il semblerait que les gens tiennent bon face aux difficultés grâce à leur propre estime de soi, à la 
ténacité tout simplement, ou encore en raison d’un manque d’alternatives. Cependant, ce qui fait 
que Joseph a tenu bon a été sa capacité à percevoir la providence divine. Il ne pouvait pas 
appréhender les tenants et les aboutissants du plan qui se déroulait, mais à un moment donné, il a 
semblé concevoir qu’il n’était qu'un pion parmi toutes les autres pièces d’un vaste échiquier, et que 
tous les coups durs qu’il avait dû encaisser étaient en fait nécessaires pour la bonne marche dudit 
plan. Ainsi qu’il l’a dit à ses frères : “Ce n'est pas vous qui m'avez fait venir ici, c'est Dieu”. 

Ce désir de laisser les événements se dérouler conformément à la volonté de la providence, cette 
compréhension que nous sommes, au mieux, pas plus que co-auteurs de nos vies, a permis à Joseph 

 
3 Cité dans Robert A. Divine et al., America Past and Present, vol. I (Pearson, 2001), 94. 
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de survivre sans rancœur à l’égard du passé ou sans être découragé face à l’avenir. La confiance en 
D.ieu lui a donné une immense force, nous en avons tous grandement besoin pour faire preuve 
d’audace et oser vraiment. Peu importe le sentiment malveillant qu’éprouvent des individus à l’égard 
de leurs dirigeants - et cette malveillance est proportionnelle à la réussite du dirigeant -, s’ils sont en 
mesure de dire : “Tu as eu l’intention de me faire du mal, mais Dieu l’a voulu pour le bien”, alors ils 
résisteront, leur force intacte et leur énergie toujours aussi vive. 

 

 
 
 
 

 
 

 
 
 

1.    Dans quelle mesure est-il facile pour vous d'avoir confiance en Dieu quand les évènements 
semblent prendre une tournure dramatique ? 

2.    Est-ce que cette idée de providence divine vous donne la force de pardonner ceux qui ont 
mal agi envers vous?  

3.    Laquelle des leçons de Covenant & Conversation sur le livre de Béréchit vous a le plus parlé ?  
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

 


